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t~ v 4. (~~ %~ production a été arrêté, qu'elle est loin de suffire lcur exporta lion était libre serait le tnênfe qu'au-
J~t~tIJJX~ bla conlsommlation et que d'année en année jourdhni.

___________________________________ l'écart de l'importation avec l'exportation de- Il suit donc que dans lintérêt de l'industrie

MONTRÉAL, JEUDI, 27 JUIN 1872. vient pins grand. Certaines industries ont et de l'agriculturedeuv choses sont nécessaires.
__________________ ________ - trouvé pourtant une protection suffisante dans La protection, d'un coté.

la taxe de 15 P. 100, et dans le haut prix que Un marché libre et plus étendu, de Vautre.
ces objets ont atteint aux Etats-Unis à raison Or, toutes ces conditions se trouveraient réu-

Le Bureau cl'adninistration du des perturbations financières produites par la nies et tons les intérêts seraient conciliés par

N1£GOCIANT CANADIEN a été tran8- guerre civile. De ce nombre se trouvent entre un traité de réciprocité basé sur L'uniformité du

porté dans' la batisse c autres, les manufactures de chaussures, qui tarif. Nous vons traité cette question pin.
((~8 crn oesont peut-être l'exemple le plus frappant de ce sieurs reprises, mais nous ne pouvons nous las-

1,ne8 St. Paut et St. A7iColas. que peut produireune protection intelligente, Ber d'y revenir, tant pour nous la chose est

Eu/rée, No. 10, rue St. Nicola8. sans tre excessive, évidente. Nons sommes convaincus qu'un
-C'est dlonc avec raison que l'un dit que le traité de réciprocité est ilbsolament nécessaire

L'INDUSTRIE CNADIENN canadien est prospère. Mais ce l'agriculture pour la raviver et lui permettreserait une déplorable erreur de croire que cela de faire des affaires profitables. Les industriels
La question industilelle continue de préoccu. s ft à faire la fortune d'un pays. La richesse nons disent qu'un tarif plus élevé aurait pour

per l'attention publique. Les hommes politi- nationale a trois grandes sources qui sont résultat de multiplier les manufactures, d'em-
ques, les publicites, tous ceux, en un mot, qui l'agriculture, lindustrie etle commerce. Elles ployer une nombreuse population que l'émigra.
s'iióressent à l'avenir du Canada tournent vers doivent être développées parallèlement, par des tion décime, de mettre la production au niveau
elle leur attention. On sent instinctivement moyens dir, mais harmonieux. Il n'y a pas de la consommation. Enfin le commerce a
qu'<il y a ici quelque chose b faire.o alu ave laire d'antagonisme réel entre elles, surtout ici en tout à gagner à multiplier ses relations avec
nousn augurons bien pour l'avenir. ot Canada. nos voisins, à voir tomber les lois de naviga-nouien ugliousbienpolr l'venr. Ntre La premièr e fournit les matières premières, la tion qui excluent nos navires des eaux améri-fepir raçoit des derniers événements de non- Seconde les façonne, taudis que la troisième carnes, et aussi la libre navigation des lacs et
veaux et plus graves motifs. Il y a peu d'an- échange les produits, met les nations en rea- des canaux américains.
nées que l'on commença de se convaincre que tiens constantes et leur permet aux unes et Or, tons ces avantages se trouveraient réunis
la Canada, et surtout la province de Québec, dans un traité de réciprocité complet, et comme
ntrait un avenir industriel très brillant. En un prs fode ur le ulementue les Etats-Unis ne peuvent évidemment nons
jetant un simple regard sur une carte, on vit troyer que ai n
quels immenses pouvoirs moteurs étaient ren- ces trois sources serait fort précaire et serait l'oc es adopt es m esrlois
dins inutiles, pour combien de fabriques d exposée la ruine par suite d'un simple acci- fsaes q ilcet éet que e
toutes sortes il y avait de place, et comme il dont, tandis qu'appuyée sur les trois, elle est
serait facile pour les Canadiens de changer le inébranlable. ce qe nous demadons
rôle d'acheteurs contre celui de fourinsseurs. C'est ce que l'un comprend mieux aujour- Ce qu lrul easteramii
Quelques hommes courageux et entreprenants d'hui. Aussi les espritssérieux recherchent-ils 2o A l'industrie la protection qu'elle réclame.

remirnt l'ouve tntèeutun ,,iquiardemment une solution de ce difficile problé- 3(1 Au commerce un vaste champ nouveau,se mirent b l'oeuvre, tentèrent un essai qui
réussit en certains cas, mais qui fut malheu- me. Dans sa dernière session, le Parlement de qu'il ne pourrait manquer de développer b sou
reux en beaucoup d'autres. Québec a chargé un comité d'étudier la quoi- avantage.

La législation vint à leur aide, et en 1859 tin industrielle. Nous avons publié son rapport Le commerce américain est tellement estimé
fut inaugurée nue politique de protection inci- dine l temps. que le Canada n'hésite pas à dépenser des mil-
deute qui eut les meilleurs résultats. Les droits Le parlement d'Ottawa n'a pas voulu rester lions pour l'agrandissement des canaux. S'il
sur l'importation des objets fabriqués furent en arrière : il a aussi nommé des comités spé- est ai important tout embarrassé qu'il soit, que
portés à 20 p. ]00. il surgit immédiatement ciaux chargés de faire des études sur les ques- serait-il donc s'il était libre?
une foule de fabriques et d'industries. La tiens agricoles et industrielles. Nous publions Que les amis de la prospérité do Canada
mincrre civile qui éclata bientôt après aux dans une antre colonne le second et le dernier prennent donc pour mot d'ordre-
II< -Unis leur donna une nouvelle impulsion. rapport du comité des intérêts manufacturiers. CONCLUSION D'UN TRAITI DE aRCIPRuCITf COMPLET9
Le! traité de réciprocité permettait aux agricul- C'est nue pièce importante que nous recom- AVEC Ls ETATS-UNIS, BASE sca L'OYIFOIIMITÉ
leurs de vendre leurs produits aux prix les plus mandons à l'attention des lecteurs. DES TARIFS.
élerés sur les marchés des Etats-Unis. Et ce Les industriels dans toutes les parties de I " Si cela ne réussit pas, il est évident qu'il fan-
fut de 1859 h 1866 une période de prospérité Puissance ont été appelés à donnerleuropinion dra que le Parlement acueille les suggestions
sans exemple dans notre histoire. sur l'état actuel de l'industrie, sur ses besoins du comité de l'industrie, car un intérêt aussi

Cependant le mouvement d'importations et sur les mesures qui tendraient à lui donner considérable ne peut rester longtemps en souf-
s'était ralenti, la production on avait diminu6 de nouveaux développements. Nous avons en france.
1:1 iécessité, et les revenus du gouvernement accès à leurs réponses, et le sentiment qui do-
ne suflisaient plus à reneoutrer les frais de mine'est que: Io La concurrenc anglaise
l'administration publique. La dette augmentée est ruineux, et que 2o notre marché est trop Second 1ajîort du Comité spécial.
du plusieurs millions pour la construction des peu étendn pour permettre la création d'un Le Comité spécial nommé pour s'enquérir et
chemins de fer et les 'anaux. exigeait le ser- certain nombre d'industries particuirescomme faire rapport sur l'étendue et l'état des intérêts
vite de gros intéréte. . celle de la fabrication des machines, par exem- manufacturiers do la Puissance, a l'honneur do

Sir A. T. Galt, alors miniistre des finances, ple. soumettre son second rapport, comme suit:
pensa qu'il y avait un moyen sûr de remplir Il ressort de ce double fait, la nécessité de Qu'eu conformité aux instructions données
les cofi'res publics et que c'était d'abaisser les prendre des mesures pour loneutraUser liCol- P l
druits do 20 à 15 p. 100. L'expérience a prouvé currence anglaise sans créer de monopole; 2, principaux manufacturiers de la Puissance,

avec les questions suivantesqu'il avait calculé juste. Les importations prendre des arrangements pour agrandir le 1. Comnien d'établissements dans le Comté
prire'nt dès l'année suivante nu développement cercle de nos opérations chez nos voisins, ou la ville OÙ vous faites affaires manufacturent
Iri-< considérable, tandis que plivée du marché Le comité des intérets agricoles a ausbi fait les méîe produits?
ailéric'ain, l'agriculture commençait à languir, rapport sur l'état de l'agriculture. Il se plaint rato D
à dépérir et l'émigration redoublait d'activité. d'un côté de ce que l'importation des grains 3. Quel est le montant du capital approxi-
Ce qui n'a pas empêché, bien entendu, les espé- que nons produisons est libre, tandis que de Matif placé dans cette entreprise ?
'muces du miuistre des finances dose réaliser, l'autre, le marché américain peurceux nous » Conbien de personnes sont employées dans
de voir le revenu augmenter graduellement et aux ces établissements?
juuqu'à plus f e pourpos a x s. pouvez-v us avec succès faire concurrenceju-u'bdouleren 'esacede ix ns.est fermé Par des taxes extrêmement élevées. aux produits manufacturés à l'étranger, et si-

En un certain sens, lu politique inaugurée a Les impôts prélevés aux Etats-Unis sur les non pourquoi?
dnue parfaiteuent réussi. Mais il est incontes- produits agricoles et de la ferne sont une taxe 6. L'industrie dans laquelle vous êtes enga-table~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~gatel q'nfold'nutisotéépr srllaoruetdpéind'uatespo ta--leété généralemient profitable 1table qu'une foule d'industries o t p a s, L'impositin <'un droit plus élevé sur lesroduits, pare quo leopnix qu'il on obtiendrait i produits que vous manufacturez auraitaerle une


